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COLLABORATION 

AUX PUBLICATIONS DES GRANDES EXPÉDITIONS OCÉANOÛRAPHIOÜES SUIVANTES 1 
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Mes travaux depuis 1902 peuvent être groupés sous les chefs suivants ; 

I. Alpheidæ. 

II. Autres Crustacés. 

III. Etudes de morphologie générale. 

IV. Développement et formes larvaires des Décapodes. 

V. Parasites des Crustacés. 

VI. Espèces comestibles, Zoologie appliquée. 

VII. Enseignement. 


— Sur quelques Alpheidæ des Maldives et Laquedives. — Bull. Soc. PkUamat. 

20 p., 38 flg., 1903. 

— Note sur l’Arete dorsalis var Paciûcus. — Bull. Mu,-. Hisl. Nat., n® 2, 4 p., 1904. 

— Note sur l’Alpheopsls Haugi, n. sp. provenant de t’Ogooué. — Bull. Mm. Hist 

n® 6,4 p., 2 tig., 1906. 

— Alpheidæ de Marutea. — Bull. Mus. Hist. Nat., n® 1, 6 p., 6 flg., 1905. 





connue, cette longue ligne récifale n’intéressant guère que les naturalistes. Sous 
la direction de Stanley Gardiner une expédition y recueillit des matériaux dont 
on jugera la valeur par le fait suivant : pour les seuls Alpheidæ, dont l’étude me 
fut confiée, je pus décrire quarante-huit espèces nouvelles qui permirent de com¬ 
bler le grand vide zoogéographique entre la mer Rouge et l’Extrême-Orient, mieux 
connus à cet égard. 

Quelques années plus tard, la Percy Sladen Trust Expédition, conçue de la 
même façon et plus richement dotée, put compléter en quelque sorte l’œuvre de 
Gardiner par l’étude des récifs de la région des Seychelles. Là encore, bien qu’en 




taire, et ne peut encore assurer une base ferme aux études de zoogéographie sur 
la dispersion, l’isolement et la séparation des formes spécifiques. 

Cependant, la comparaison des faunes alphéennes, des rivages si éloignés que 
ceux des Etats-Unis et de l’Océan Indien, est très instructive. Il s’y trouve des 
groupes entiers de formes comparables, souvent presque identiques, ayant donné 
des sous-espèces par variation dans le même sens, si bien que l’on peut eu quelque 
mesure prévoir le détail morphologique qui va caractériser telle forme nouvelle. 

Les groupes déformés que j’avais définis, et dont l’idée première appartenait 
h de Man, ont été suivies par lui à son tour dans son beau mémoire de Siboga. 
De plus, cet auteur a résolument adopté le mode de figuration au trait que j'avais 
imaginé pour les planches de mon travail sur les Maldives. 

C’est en étudiant une espèce de Synalpheus, recueillie au nombre de plusieurs 
milliers en un seul dragage, que j’ai pu constater la prédominance très marquée 
des 0^. En même temps, les 9 montraient une grande tendance à l’infécondité, 
avec de nombreuses malformations de l’abdomen, et du nanisme. Tout se passe 











générale, et bien des problèmes s’y trouvèrent amorcés que j’ai poursuivis par la 

L’un des plus importants est celui des branchies. Chez ces Crevettes, 
analogues eu cela aux espèces communes comestihles, leur nombre est toujours 
moindre que chez d’autres espèces des mers chaudes formant la grande famille 
des Pénéides (par opposition aux précédentes, dénommées Eucyphotes par Boas 
en raison de la brusque courbure de l’abdomen). La place de certaines podo- 
branchies est occupée par un bouquet de longues soies flexueuses, embrassées à 
leur base par un crochet qui les relie au membre précédent. J’ai le premier avancé 
que ces formations épipodiales étaient l’bomologue de branchies. Leur formation 
est analogue à celle des autres, et se fait, soit par un bourgeon initial qui se 
dédouble, soit par deux bourgeons distincts. La démonstration de ce fait est parti¬ 
culièrement importante et difficile. 

Importante, parce qu’on trouve ces singuliers organes, réduits aux soies 
flexueuses, chez des Malascostracés inférieurs qui ne sont pas encore des Déca¬ 
podes, je veux parler des Mysidés balhypélagiques du genre Gnathophausia. On 
les trouve d’autre part chez les Ecrevisses et chez quelques Thalassinidés, mais ce 
sont là les maillons épars d’une chsdne qui ne montre quelque continuité que chez 
les Eucyphotes, et pour le rétablissement de laquelle la paléontologie n’est d’aucun 
secours. Il s’agit, d’autre part, d’organes rudimentaires, tous au moins détournés 
de leur fonction respiratoire primitive. 

J’ai réussi à trouver quelques preuves péremptoires de leur nature bran¬ 
chiale : 1“ chez un Thalassinidé provenant du Blake, à formule particulièrement 
riche, une des podobranchies de la première paire de pattes est formée de deux 
parties, l’une est fonctionnelle, mais l’autre, qui a même insertion, n’est plus 
formée que par les soies flexueuses précitées. Pour employer l’expression 
consacrée depuis par Borradaile, elle est devenue une sétobranchie\ 2° chez les 
Gnathophausia, la partie récurrente, d’ordinaire terminée en crochet, est devenue 
un oostégite. J’ai pu avoir entre les mains un spécimen où ces lames sont en plein 
début de formation; 3“ enfin, parmi les matériaux de la seconde expédition 
Charcot et sur une espèce depuis longtemps connue du genre Chorismus, j’ai 
rencontré le tait décisif d’une sétobi’anchie isolée, non accompagnée du crochet 
récurrent, ce que j’avais jusqu’alors vainement cherché chez les Eucyphotes. Ce 
fait très rare montre que ces formations sont indépendantes de toute action méca¬ 
nique morphogène et parfaitement comparables à celles des Ecrevisses ou des 
Mysidés. 

On voit que l’examen de ce simple détail conduit à une question bien plus 
haute, celle des relations génétiques, de la filiation, des Crustacés supérieurs, 
question cruciale toujours posée et qu’on ne saurait tenir pour résolue. 

Un fait domine l’évolution entière des Décapodes, et la dépasse d’ailleurs si 






étudié les Amphipodes avec Grandidierella Mahafalensis, les Stomatopodes avec 
iynosqmlla Dtgueli, les Thalassinidés avec Callwnassa Grandidieri, les Mysidés 
avec Antarctomysis maxima H. J. Hansen, cette dernière espèce rapportée par la 
première expédition Charcot. 

Mais surtout, j’ai étudié les matériaux provenant du Talisman et des cam¬ 
pagnes successives de la Princesse-Alice, en me plaçant toujours au point de vue 
de la morphologie générale. 

Déjà, en étudiant les Alpheidæ, j’avais été frappé de la persistance de détails 








J’ai conlinué l’étude des formes parasites des Crustacés. Je n’ai plus jamais 
retrouvé le parasite grégaire des Alpheidæ que j'avais décrit d’après des spé-’ 
cimens conservés depuis un siècle. Pott a pu en faire l’étude sur place {grand 
récif-barrière australien), et montrer que ce parasite suit la règle commune cher 
les Rhizocéphales. Il faut donc définitivement renoncer à l’idée d'une fixation 
externe, dont j’avais émis l’hypothèse, d’après les idées que Giard avait 
ardemment soutenues. Ce parasite, h partir d’un germe unique, forme dans 



deux exemplaires, du genre Synalpheus, parasités par un Entoniscien, 
Synalpheion (Hardi. Ce groupe d’Isopodes parasites n’avait jusqu’alors jamais 








Histoire naturelle des Crustacés qui cc 
rançaise, la description des types d’orj 







fpes, les espèces comestibles. J’ai 
! nombreux voyages sur nos c6tes. 



